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NOS INFORMATIONS 

Le Moniteur Egyptien est decidement en 
passe de devenir le depotoir de toutes les 
incongruites administratives de la corn pta-
bilite de l'Etat. Il y a quelques jours, 
c'etait une lettre adressee aux moudirs 
dont le public s'esbaudissait ; hier, c'est 
une circulaire (n° 94), portant l'adresse 
« aux diverses administrations de l'Etat qui 
depasse comme insanite tout ce que 

peut raver. 
La circulaire  •  en question, signer de 

S. E. Nubar pacha, bien qu'ennanant cle 
la direction de la comptabilite du minis-
tere des Finances, a pour objet « l'inter-
diction d'accorder aucune augmentation 
d'appointements jusqu'au 31 decembre 
1885. 

Nous ne nous etendrods pas sur le cote 
absurde d'une mesure aux termes de 
laquelle une augmentation ne peut dole-
na.vant, etre accordee a un employe sans 
l'approbation du Conseil des Ministres — 
lisez du C.orriite Financier, lisez de M. 
Fitz-Gerald — nous nous bornerons h re-
leVer, au point de vue de la forme, la 
facon choqu;inte, dont est coneue Ia cir-
culaire ministerielle. De la redaction nous 
ne parlerons pas : comme ses devancieres, 
elle defie la critique. 

A moins d'admettre que; pour occuper 
le personnel t ypographique attache recem-
ment au Ministere des Finances, M. Ie 
dirccteur do Ia comptabi lite ne soil: as-
treint a faire imprimer des en-totes de 
lettres et que, par mesure . d'economie, ce 
papier .doive I'avenir etre employe dans 
les diflerentes administrations de 1'Etat, 
on s'explique diflicilcment pourquoi un 
document oraclel revetu de la signature 
de S. E. Nubar pacha porte l'etiquette de 
la direction de la comptabilite generale ? 

Par un de ces coups de theatre fre-
quents en Egypte, S. E. Nubar pacha 
serait-il passé sous les ordres de l'hono-
rable M. Fitz-Gerald et la condescendance 
avec laquelle it sect toujours incline 
devant les moind•es caprices 'd'un fonc-
ti on n al re officie  1  lement secondaire serait-
elle justifiee par sa position d'inferieur ? 
Nous n'osons le croire. Force nous est 
done de laisser d'autres le soin de trou-
ver le mot de cette enigme administra-
tive. 

Ce qui, par exemple, depasse toutes les 
homes du sans-gene, c'est Ia desinvolture 
aver laquelle M. Fitz-Gerald fait connaitre 
aux populations les volontes souveraines 
de la comptabilite de l'Etat. Absoluwent 
comme les chefs feodaux portaient a la 
connaissance des vilains leurs royales deci-
sions, M. Fitz-Gerald adresse la circulaire 
n .  94  a  aux diverses administrations de l'Etat » 
Tel un monarque lance une proclamation 
a son peuple. 

A quand la formule : a Laissez passer la 
justice du comptable-roi ! 

Le bruit cou•ait ces jours derniers 
Dongola que l'Atat-major anglais aurait 
demande a Yawer pacha it la tete 
d'un petit corps d'armee egyptien, du cote 
de Berber pour ouvrir la route a l'armee 
anglaise. 

Pareille expedition efit abouti pfirernent 
et simplement au massacre de tous ces 
braves gens. 

On serait, parait-il, parvenu a faire 
comprendre la chose aux autorites mili-
taires anglaises qui n'auraient pas insiste 
plus longtemps. 

Selon toute probabili le, a ce que disent 
certains officiers anglais actuellement 
dans la Haute-Egypte, ('expedition arri-
vera a Khartoum vers le milieu de mars ; 
pour que cela soit, it faudra necessaire-
ment qu'a, cette date l'arcnee anglaise ait 
quitte Debbah, ce qui ne parait pas proba-
ble a nos correspondants. 

Les dernieres lettres de Gordon, portant 
la date du 4 septembre et reeues tout der-
nierement par lord Wolseley, disent que 
le Vali du So udan clam pte pouvoir pro-
longer la resistance de Khartoum jusqu'a 
la fin decembre. 

Dans le courant de la semaine ecoulee 
deux fortes caravanes ont passe par les 
oasis, venant de la Tripolitaine et se ren-
dant a Khartoum. 

Un voyageur, arrive avant-hier 
Massawah et venant d'Adoua, aurait an-
nonce que le roi Je n aurait leve le camp 
de Hailet, se retirant d ins la direction 
nord. 

Le total des sommes versees au 30 no-
vembre a la caisse de la Dette publiquet 
s'elevent : 

Pour la Dette Unitiee, a 467,896  .  E. 
Pour la Dette, Privilegiee, 170,000 L. E. 

C'est a la majorite de dix voix contre 
quat•e que le Con eil quarantenaire a 
decide d';iutoriser le transport franais le 
Chandernagor a traverser le Canal de Suez 
en quarantaine. 

Nous 'savons que la Colonie italienne a 
Ate • profondement emue de l'adhesion 
donnee trop legerement  a  la. convention 
douaniere. 

Une protestation se couvre de signatu-
res et sera bientet adressee au Gouver-
nement de S. M. le roi Humbert. 

Nous reviendrons en temps et lieu sur 
cafe importante question. 

Nous lisons dans le Phare d'Alexandrie 
que,pendant son stationnement ties court 
au Mex, le Chandsrnagor a ate l'objet d'une 
veritable manifestation de la Colonie 
francaise ayant a sa tete le Consul de 
France. 

Tous s'etaient reunis spontanement au-
tour du navire en observation pour sa-
luer les soldats francais se rendant au 
Tonkin. 

Nous avons pule, ces jours derniers, de 
la commutation de peine d'un des bandits 
condamnes a mort par la Commission de 
repression du brigandage pour participa-
tion au crime d'Abou Ghazieh. 

Nous apprenons par l'Eyyptian Gazette 
que, sur les cinq condamnations a more 
prononcees par la Commission,deux seule-
ment seront suivies d'execution. Un bri-
gand, en eflet, a vu sa peine commuee, 
deux ont, ate pendus; les deux autres, j a-
loux du premier sans doute, ou craignant 
le sort des seconds, ont jug a propos de 
prendre Ia cle des champs. 

Decidement M-Groocshank est un fonc-
tionnaire precieux 	 pour les bandits. 

Le Moniteur public aujourd'huiun clecret 
nommant Ismail Yousry pacha, directeur 
des services sanitaires et d'hygiene publi-
que. 

Le Caire, le 4 dAeembre 1884. 

Une depeche de Paris nous a appris 
que les propositions anglaises, faites 
aux puissances a la suite du rapport 
de Lord Northbrook, ne different pas 
sensiblernent de celles que le journal 
le Times nous avait fait connaitre. 

A cette heure les negotiations sont 
certainement engagees,etil y a tout lieu 
de s'attendre a de wives discussions. 

Nous ne reviendrons pas sur l'en-
semble du projet anglais qui est, a no-
tre avis, absolumentinacceptable; nous 
sommes convaincus que les gouverne-
ments europeens verront des le debut 
le piege qui n'est pas si habilement 
tendu qu'on ne puisse le decouvrir, 
par consequent le detruire. 

La guerre a l'internationalisme, la 
seule planche de salut qui reste a 
l'Egypte, est poursuivie avec ardeur 
par les hommes d'Etat de Londres 
et, si on n'y prenait garde, tout serait 
tini d'un coup : l'Egypte deviendrait 
anglaise. 

Nous ,avons confiance dans la perspi-
eacite des ministres qui .dirigent les 
affaires des puissances continentales, 
et le premier des resultats qui aura 
ate obtenu, resultat Ices appreciable, 
sera celui d'avoir contraint M. Glads-
tone et ses collegues a montrer le 
dessous de leurs cartes. 

Ainsi done, la Grande - Bretagne ele-
verait la pretention de supprimer les 
Domaines de 1'Etat et la Daira Sa-
nieh. 

Mais, par cette mesure, les Anglais 
ne comptent pas supprimer les terms 
de la Daira et des Domaines, pas 
plus que la Dette qui grove ces terrains; 
ils no peuvent pas egalement pretendre 
supprirner l'administration de cesbiens; 
ce qu'ils paraissent vouloir faire, t'e'st 
modifier leur systeme d'administra-
tion. 

On est en droit de rechercher les 
raisons qui militent aux yeux des An-
glais en faveur de ces suppressions, et, 
de se demander si c'est pour remettre 
aux mains des indigenes ces impor-
tants services que la chose sera faite. 

Nous ne pensons pas que ce soit 
lh la raison, car aux Domaines comme 
a la Daira, it y a un administrateur in-
digene et un administrateur anglais ; 
mais,malheureusement,ily a egalement 
un administrateur francais, et cet ad-
ministrateur disparaitra naturellement 
le jour ou ]es Domaines et la Daira 
cesseront d'etre des administrations 
internationales pour devenir adminis-
trations egyptiennes. 

Le lendemain du jour ou Domaines 
et Daira seront egyptiens, on placera 
a cote des chefs indigenes un Clifford 
Lloyd, un Fitz-Geralde qulconque, a 
titre de simple conseiller, et le surlen- 

domain Domaines et Daira seront an-
glais. 

Pour ne pas etre nouveau en Egppte, 
depuis 1882, ce systeme n'en est pas 
moins deplorable au point de vue de 
tous les interets indigenes et euro-
peens engages en Egypte. 

Ce que visent plus specialement les 
hornmes d'Etat de la Grande-Bretagne 
et leurs agents au Caire, c'est le renvoi 
de tous les fonctionnaires ou employes 
francais actuellement au service du 
gouvernement egyptien ; le tour des 
fonctionnaires allemands, italiens, 
grecs ou autres viendra ensuite. 

A cette heure, it a ate trop clairement 
etabli que ce sont les fonctionnaires 
francais qui ont fourni a l'Egypte la 
plus grande somme de services, les plus 
eclatantes preuves de capaeite, d'intel-
ligence et de devouement,pour que nos 
bons amis les Anglais ne s'empressent 
pas de faire disparaitre jusqu'au sou-
venir de crux aveclesquels ils ne peu-
vent soutenir aucune comparaison en 
aucun point de vue, en aucune matiere. 

Nous n'avons pas besoin de tracer par 
anticipation le tableau de ce qui a•ri-
verait fatalement en Egypte le jour oft 
lesAnglais, ne se contentant plus &etre 
les maltres partout, parviendraient en-
core h etre les seuls a partager avec 
les indigenes, places naturellement 
dans les postes subalternes, tous les 
emplois du Gouvernement . 

Chacun pout prevoir ce qui arrive-
rait,par ce qui se passe la oh lesAnglais 
ont la haute main, la oh ils ne sont 
retenus par aucune consideration, 
par aucun contralti ; ce serail le corn-
ble du chaos, do la desolation, de la 
desorganisation et du gachis. 

Ce n'est point tant au point de vue 
francais que nous critiquons ces fa-
menses propositions anglaises qu'au 
point de vue entieretnent europeen ; 
en defendant les droits de la France 
en Egypte, l'Europe defendra ses pro-
pres droits, ses propres interets, qui 
sont eux-mernes entierement lies aux 
interets du peuple egyptien. 

Les propositions actuelles du Cabinet 
anglais sont presque une injure pour 
les grandes puissances, car, en realite, 
la Grande-Bretagne presente aujour-
d'hui a Fagrement des Etats continen-
taux une solution plus inacceptable 
encore que celle qui a ate proposee 
par elle et repoussee par tous a la Con-
ference de Londres. 

Le gouvernement francais negocie 
en ce moment dans les deux mondes. 
M. le baron de Courcel nee.;oe,ie a Ber-
lin, M. PatenOtre parlemente a Shan-
ghai ; mais a Berlin comme en Chine 
nous avons. a ce qu'on dit, des amis 
oil des mediateurs. C'est nous qui 
avons, de compte a demi avec M. de 
Bismark, convie l'Europe a la Code- 

rence de Berlin, et l'on affirrne de di-
ve•s cotes que le chancelier nous a 
donne a cette occasion toutes sortes de 
temoignages d'amitie. Dans nos pour-
parlors avec la Chine,t'Angleterre nous 
promet, nous offre sa mediation. D'un 
cote done nous semblons avoir l'appui 
de la plus granite puissance militaire 
de l'Europe, de l'autre eelui de la plus 
grande puissance maritime du monde. 

N'est-ce pas la une situation privi-
legiee ? On pourrait, cartes, le soutenir 
sans invraisemblance. Mais en matiere 
de diplomatie la rnefiance est de regle, 
on du moins les precautions. et  si Ia 
premiere chose a faire en ce moment 
est de mettre .  a profit les bonnes dis-
positions de l'Angleterre et de l'Alle-
rnavae, In seconde est agsurement de 
veille,rh ce quo les amis de l'heure aG-
tuelle n'abusent pas des droits et de la 
situation que leur donne cette amitie 
memo. Notts ne woolens point dire 
par la que l'on doive soupconner VA1 -  
I  ernagne et l'Angleterre des plus nret-
chiaveliques intentions et des plus per-
fides projets a notre egard : it y a au-
tant de naïveté, autant de danger a 
flairer partout des perils et des pieges 
qu'a n'en voir nulle part. et it peut 
etre parfois, en &pit du proverbe, 
aussi utile qu'opportun d'aecepter 
tame les presents d'un Artaxerces. 

Mais it n'est pas defendu de prA-
ter a M. de Bismarck cornme a M. 
Gladstone et a lord Granville le desir 
de faire servir leur bienveitlance, 
memo la plus sincere et la plus pro-
noncee pour la France, aux interets 
de leur propre pays : le chancelier 
n'a-t-il pas formule la theorie du cour-
tage honnete ? Le premier ministre 
et le ministre des affaires etrangeres 
de Sa Majeste la refine Victoria ne 
sont-ils pas d'une race et d'une na-
tion oh l'on se fait honneur de tout 
faire passer, en toute occasion, been 
loin apres les interets britanniques ? 
Ce n'est done faire injure a per-
sonne que de supposer le prince de 
Bismarck capable de nous reclamer 
avec usure, sous une forme ou sous 
une autre ,  le prix de ses services 
ou soi-disant tels, et M. Glads-
tone desireux de faire tourner sa me-
diation dans le conflit franco-ehinois 
au profit des interets anglais. Tout 
en songeant un peu h nous, amis et 
mediateurs commenceront apparent-
ment par songer beaucoup a eux-rne-
mes et par estimer tres haut les servi-
ces plus ou moins cousiderables qu'ils 
croiront nous avoir rendus. 

Nous sotnmes, quant a nous, un 
peuple genereux, a qui la reconnais-
sance ne peso pas : si l'on nous fait 
quelque amitie, nous en sommes 
promptement touches jusqu'au fond 
du coeur, et la moinclre caresse nous 
fait parfois oublier de trails et d'eler-
nels griefs. Ne blamons pas trop 
de pareils sentiments chez les 
particuliers : ils sont apres lout la 
marque et l'honneur de notre race ; 
mais prions instamment nos diplo-
mates de s'en defaire autant quo pos-
sible maw] r du tapis vert de Berlin 
comme autour des tank chinois de 
Shanghai ou de Tien-Tsin.  

S'il y a, soit a Berlin, soit en Chine, 
quelque piege tendu a notre 
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tior, ce pourrait bien etre un piege, 
economique : c'est peut-etre aux de - 
pens de notre commerce, de noire 
Industrie, de noire marine; et au profit 
des leurs que l'Allemagne et l'An-
gleterre essaieront  surtout de se faire 
payer de leurs bons offices., Ainsi, 
l'inauguration d'un regime de pure 
liberte commerciale dans l'Ouest afri-
cain ferait assurement fort bien les af-
faires de l'Allemagne : les armateurs 
de Hambourg et de Brame s'accom-
mocleraient a merveille d'un systeme 
qui ferait tourner a leur profit tous 
les sacrifices, toutes les depenses de 
la France, tout le devouement, toute 
l'habilete, - toutes les souffrances et 
toils les efforts de ses heroiques ex-
plorateurs dans l'Afrique occidentale; 
mais qu'en penseraient les, armateurs 
du Havre, de Nantes, de Marseille, de 
Bordeaux, qui, probablernent,.alors, 
devraient rerioncer tout jamais 
l'espoir de fonder sur les bonds de 
l'Ogootie du Niori ou du Congo un 
nouveau Senegal, et se resigner a voir 
ies maisons rivales d'Ang}eterre et 
d'Allernagne les supplanter, leur bar-
rer le chemin dans les regions memes 
oft flotte le drapeau francais? 

Il faut que la presse . francaise ap-
pelle sur ce point toute l'attention de 
M. Jules Ferry et de M. PatenOtre. 
Si nous avons reellement tine  ,  politi-
que eoloniale, si nous  •  avons pour le 
developpeinent economique de notre 
democratic francaise des visees loin-
taines, des vues d'avenir, nous avons 
en ce moment meme , en Europe 
comme en Chine, a Berlin comme 
Shanghai, une occasion unique, qui 
petit-etre ne se representera plus, de 
les defendre et de les faire prevaloir. 
C'est la pour nos diplomates une ta-
che delicate peut-etre, mais un devoir 
imperieux. Nous les connaissons assez 
heureusement pour etre stirs qu'ils 
n'y failliront pas. 

IffilliliffiSDK..W;:c. -zum2r.masszimmozi;,-K.-Ezmiimmranzrzta 

DEUX MOTS DE VERITE 

L'expedition du vainqueur de Tell-el-
Kebir dans le Soudan ne marche pas  ;  elle 

.sT) traine. 

Les projets de reorganisation egyptienne 
elabores pair lord Northbrook se heurtent 
a la resistance assurement prevue des 
diverses puissance§ interesse,es dans la 
question. 

Les difficultes de l'ordre . politique n'ont 
rien, it est vrai, qui r. oive etonner le pu-
blic  :  la tache entreprise par la Grande-
Bretagne de dormer a ['Egypte  un  gouver-
nement -reparateur, sans se broui I  ler  avec 
l'Europe, a  generalement passé pour une 
tentative paradoxale.  Mais  •  si l'on etait 
seeptique a  regard  de la 'mission politique 
et financiere de lord .  Northbrook,. on ne 
revoquait guere en doute le  succes  de la 
mission rnilitaire de lord Wolseley. 

Les faits, it faut l'avouer, ne se hatent 
point de confirmer ces previsions et ces 
esperan ces. 

Le vainqueur d'Arabi est encore a Don-
gola, oil son armee cherche peniblement 
a le rejoindre Dongo la n'est pas tres loin 
de Khartoum, relativement  :  doute 
quinze jours de ma.rche pourraient y con-
duire ravant-garde anglaise. Mais encore 
faut-ff que rarmee britannique soit en 
eta de marcher. 

Or, it 'semble veritablement que cette 
armee en est encore a la periode d'organi-
sation. Les journaux de Londres nous 
avaient jadis induits en erreur avec leurs 
tniri fiques enumerations de munitions, de 
vivres, de vetements speciaux, de prepa-
ratifs minutieux jusqu'a, rinvraisem-
blance. 

II est avers aujourd'hui que l'expedition 
soudanienne Oche justernent, au con-
traire, par lorganisation. 

Rien ou presque rien n'est prat : les 
fameux escadrons de chameaux sont a 
peu pres reunis, mais ifs sont mal -dres-
ses  ;  les selles sont encore chez le fabri-
cant  ;  le service des vivres se fait mal; les 
bateaUx lances sur le Nil eprou7ent toutes 
sortes d'avaries et de retards, et ainsi do 
reste, II y a en des faits de gaspillage pro-
digieux sur lesquels la prudence et l'or-
gueil anglais ne reussissent pas a faire 
completement le silence, et l'on com-
mence a avouer que l'expedition de Khar-
toum eontera encore b aucoup plus ,cher 
a ?Egypte et meme h l'Anglett , rie et du-
rera beaucoup plus longtemps qu'on ne 
pensait. 

Aussi l'enthousiasme des premiers jours 
s'est-il sensiblemenf, refroidi a Londres, et 
ropinion britanniq :e commence-t-elle a 
comprendre qu'il est malaise, meme 
l'Angleterre, d'agir seule, envers et con-
tre tous, dans la vallee du Nil, et que Ia 

liberte d'action D si fierement revendi : 
 quee naguere ne va pas sans de graves in-

convenients. 

GORDON ET OLIVIER PAIN 
Lorsque, pousse par un interet poll tique 

de premier ordre, le gouvernement de S. 
M. la Heine envoya Gordon au Soudan, 
d'un bout de l'Angleterre a l'autre,' ce ne 
fut qu'un seul eri d'enthousiasme pour 
rapOtre chretieia, pour le defenseur des 
idees anti-esclavagistes, qui allait ainsi 
exposer ses jours pour secourir ses sem- 
blables. 

Certains grands journaux de la presse 
europeenne et •.principalement de la 
presse frangaise firent chorus, et les 
Egyptiens, qui savaient bien "a quoi s'en 
tenir sur Gordon et sur sa mission, ne 
lurent pas sans une profonde stupeur 
deS  articles signes . par des plumes auto-
risees. ou it n'etait question que du« Heros 
•chretien », du e Guerrier philanthrope », 
de x l'apOtre de la civilisation. ), 

Nous savions, nous Egyptiens, ce 
qu'avait conte a I'Egypte le regne de 
Gordon dads le -  Soudan ; nous savions 
ce dont etait capable cet aventurier illu-
mine qui avait compromis rceuvre de 
Meehemet All et d'Ismail pacha et pre  . 
pare lentement, avec calcul, l'occupation 
de l'Afrique centrale par l'Angleterre. 

Nous savions combien de millions de 
L S. avaient ate engloutis par les folles 
depenses de l'aneien general hinois,nous 
savions comment it avait voulu se pa-
rer des succes remportes par ses lieute-
nants

' 
 nous savions qu'agent anglais 

avant tout, it ne s'etait jamais preoccupe 
des interets de rEgypte, et qu'il n'avait 
eu jamais en vue que les interets an-
gliiis. 

S'il nous etait reste quelques doutes, 
its eussent rapidement disp;srus lejour ou 
les negotiants europeens du Soudan lui 
firent une visite au New-HOtel, la veille 
de son depart pour Khartoum. 

4 Croyez-vous .que si j'arrive h recon-
querir le Soudan, ce sera pour le cornpte 
die l'Egypte ? Detrompez-vous. »  - 

Voila ce qu'a declare Gordon  ;  et qu'on 
ne vienne pas eiever des doutes sur notre 
affirmation  ;  ce n'est pus devant une seule 
personae que le propos a ate tenu  ;  it y 
avait la les notabilites du commerce sou-
danien  :  les Manolidis, les Moussali, les 
Arbib, les Harders, les Terni et tant d'au-
tres au temoignage desquels nous pour-
rions en appe ler. 

Le nom de Gordon remplit cenendant le 
monde; pour la majorite, it est synonyme 
de desinteressement; de devouement, de 
sacrifice  ;  pour nous point. 

Gordon a ate un agent anglais envoys 
au Soudan poury planter le drapeau bri-
tannique  •,  c'est le grand commis voyageur 
des marchands de la Cite, chargé d'aller 
oceuper la tete de ligne du chemin de fer 
qui, cornmengant a Khartoum, ira aboutir 
a Saouakin. 

La vraie mission de Gordon a ete de 
chasser I'Egypte d'un pays devenu indis-
pensable a l'exportatiori de l'industrie an-
glaise, 

Que Gordon soit un brave , c'est indis-
eutable; qu'il soit honnete, cela ne fait 
aucun doute  ;  mais ce qui est non moins 
certain, c'est qu'il y a justice a lui enle-
ver cette aureole d'apOtre chretien der-
rière laquelle se cachent les balles de Mil s 

 clapolam et les petits couteaux de Shefs 
 field• 

Eteependantsi unjour vient,jourpournous 
malheureusementplus qu'improbable on, 
Gordon delivre des serres du 'Mandi, re-
tourne dans sa patrie. ce ne sera dans l'u-
nivers entier que chants d'enthousiasme 
pour le Hews, pour l'ApOtre. 

Et pendant ce temps-la on oubliera jus-
qu'au nom du brave Herbin,, on ne par-
lera plus du noble Stewart: ceux.-Ia 
n'etaient veritablement alles au Soudan 
que pour y remplir une mission sacree et 
toute de devouement; que leurS os, ronges 
par, les hyenes blanchissent stir le sable 
du desert,peu importe  ;  Gordon sera sauve' 
c'est-h-dire Khartoum sera anglais, tout 
comme Berber, tout comme Saouakin, 
tout comme Ma,ssawah. 

Stewart et Herbin n'avaient plus leur 
raison d'être dans Khartoum, on les a 
renvoyes. 

Les ehoses du. Soudan doivent rester 
secretes ; i 1 faut le silence le plus com- 
ulet 	tout ce qui se passe dans le haut 
pays,ce silence 	I  etre celui de la mort; 
aussi quels cris de rage entendons-nous 
pousser par ceux qui sont responsables de 
la mort d.'Herbin et de Stewart quand ifs 
apprennent que, dans Fenix:lunge du 
Maladi, it y a un Francais qui pourra ra-
conter demain par le menu tout ce qui 
s'est passé a Khartoum.. 

A cet hornme, la corde de chanvre ; cet 
homme dolt mourir. 

Voila ce qu'on a ose ecrire. 
Et cependant, quel est ce grand coupa-

ble, quel est cet homme dangereux capa-
ble de soulever tant de coleres, tant de 
haines. 

C'est M. Olivier Pain, un Francais, qui 

s'est rendu dans le camp de Mohamed 
Ahm d pour y . puiser des renseignements 
destines a des journaux parisiens. 

A la generosite de Gordon, a, la bra-
voure, a renergie de I'ancien gouverneur-
general du Soudan, it nous plait de com-
parer la generrisite, la bravotire et rener, 
gie de notre compatriote. 

Sans se laisser guider par les convoitises 
honteuses qui out .deshonore quelques 
raves partisans du mouvement eommuna-
lisle de Paris en 1871, M. Olivier Pain a 
co nbdttu a del ouvert pour des principes 
dont it croyait l'application utile au bien 
de son pays. 

Deporte a la Nouvell e-Caleclon ie, it veut 
reconquerir sa liberte  ;  avec Rochefort et 
quelques autres, it s'evade. 

Qui n'a pas lu le terrible recit de cette 
evasion on, les prisonniers routes par la 
lance sur des banes de coraux, sentaient 
leurs membres dechires a chaque minute 
par les pointes des roches. 

Libre, it continue clans la presse gran-
Ore la lutte pour ses cheres idees  ;  am-
nistie, it ne mord p.is la main qui l'a 
secouru  ;  s it ne vane pas dans ses opi-
nions, it -ait conquerir l'estime de tous 
par one fidolite •al -)solue h ses principes. 

Cceur franc et droit, it a des amis dans 
Arius its camps ; it a des adversaires, it 
est vrai, mais pas d'ennemis.  • 

Pere- d'un ills qui donne les plus belles 
'esperances et d'une fillette adorable, 
vivant largement du travail de sa plume, 
Olivier. Pain a quitte un jour le foyer 
de la farnil le, sa douce compagne et ses 
enfants parce qu'i I y avait des rnalheureux 
au fond de l'Afrique, et que ces malheu-
reux pouvaient peut-etre etre. sauves par 
lui. 

Sa fortune ne lui perrnettant pas le 
subvenir aux frais d'un pareil voyage, it 
s'adiesse a quelques grands journaux de 
la capitalepour leur offrir sa correspon-
dance: 

obtient en Europe et en Afrique des 
lettres de hauts personnages qui lui per-
mettent d'esperer dans la reussite' de sa 
charitable entreprise. 

II arrive au Caire, it continue a s'oc-
cuper de sa mission ; it est en butte aux 
tracasseries des Clifford Lloyd et de ses 
agents  ;  (nous preciserons plus tard, 
quand le.; moment sera venu, les dangers 
auxqueis miraculement echappe.  ) 

H quitte le Caire, certain de pouvoir of-
frir phssieurs milliers de livres comme 
rancou des infortunes prisonniers euro-
oeens, religieux ou negotiants  ,•  une pre-
miere tentative pour passer les lignes an-
gla-egyptiennes echoue, une deuxienie 
echoue egalement, it est jets cri prison, 
on lui fait subir le supplice de la faim et 
de la soif  ;  malade, brise de fatigues, mais 
non deeourage, it - essaya encore de ga-
gner le dese• t  ;  cette fois it reussit .  enfin. 

Lorsque les prisonniers actuelsdu !slandi 
potirrom revenir an milieu de nous, ils 
nous diront quels adoucissements la Ve-
nue de M Olivier Pain dans le camp sou 
danien a apportes a lair situation. 

Les An glais ne sauraient exiger de M. 
Olivier Pain qu'il soil leur ami,a cet egard 
ifs n'ont, du reste, aucune i Husion  ;  M. Oli-
vier Pa in a eu trop a souffrir de leurs 
tracasseries, de leur animosite, mais its 
doivent s'incliner devant cegrand devoue-
ment, devant cette generosite, devant 
cette energie mis an service d'une noble 
cause  :  celle qui :consiste a secourir son 
proch ain. 

Pour nous, le nom d'Olivier Pain me-
rite, beaucoup plus que celui de Gordon, 
rachrtiration du monde entier. 

NOUVELLES 

Le correspondant du Times lui envoie 
par Colombo des nouvelles de Fou-Theou. 
En voici le resume  : 

a Le vice-roi, des son arrivee, a passe 
l'inspection des defenses et des troupes. 
Tout parait prat pour repousser une nou-
velle attaque. Les Chinois se relevent 
déjà de leurs desastres, et les operations 
des Francais n'ont nullement terrorise les 
Celestes. 

Puis, apres quelques reflexions sur he 
prejudice cause an commerce par la situa-
tion, he correspondant de l'organe de Ia 
Cite revient encore une fois sur la force 
respective des flottes anglaise et francaise 
dans les mers de Chine, et aigui llonne 
Cant qu'il le peut son gouvernement pour 
qu'il mette ordre a un kat de noses que 
deplore la colonie anglaise II va jusqu'a 
dire que la flotte frangaise est tellement 
enorgueillie de ses succes qu'une collision 
est regardee comme inevitable,tOt ou lard, 
entre la Franee et l'Angleterre. 

Ses dernieres reflexions sont a noter  : 
« Les forts du Min, dit-il, sont aujour-

d'hui mieux armes et en meilleur etat de 
defense qu'avant l'attaque de Fou-Tcheou, 
mais la lachete des soldats et des officiers 
neutraliserait toute resistance serieuse. » 

Tout cela, comme on le volt, est veri-
tablement incoherent. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord rappelle 
que la Conference actuelle siege dans la 
meme salle que celle qui s'est reunie en 
1d78 et qui a tant hilt pour la paix du 
monde 

La feuille berlinoise voit la un bon au-
gure pour la conference de 1884, et elle 
exprime l'espoir qu'elle ouvrira egale-
ment de nouvelles voies a la lutte pacifi-
que des peuples qui rivalisent pour re-
pandre les vrais bienfaits de la civilisa-
tion. 

La Germania, en parlant , de la Confe- 
rence, dit : 

L'attitude du Portugal est jusqu'a pre-
sent sympathique a l'Allemagne Ia n'en 
est pas de meme en ce qui concerne 
gleterre. 

Son attitude expectante semble indiquer 
que M. Gladstone veut prendre sa revan-
che de la defaite que lui a infligee M. de 
Bismark a la Conference egyptienne. 

L'fltat-major du corps expeditionnaire 
du Tonkin sera- prochainement recons-
ti tue. 

Le general Briere de l'Isle, promu ge-
neral de division, prendra le commande-
talent deflnitif, ayant sous ses ordres toutes 
les garnisons de la colonie, dont quel-
ques-unes sont importances, ayant a leur 
tete un °Meier superieur et les deux bri-
gades actives du general de Negrier et du 
colonel Giovaninelli. 
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PEUILLETON DU BOSPTIORE EGY PTIEN 

a Adieu...  peril  is connaissance...etendu 
a  mss Niles,  epouvantee.  .  talai ton front, 
tes c'ctait horrible, juge most 
et .j'etais regarclai si je ne pouvais 
me... par la fuite .. chez toi, mon parti 
fut pris anssitOt, je me hatai de me reve 
tir... Te  •  dire  ce  que .je fis d'elforts pour 
arriver  juslue -la  serait  impossible, enfin 
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IZA LA RUINS 

CHERCHEZ LA FEMME 

TBOISIEME PARTIE 

e Iza 
j'y parvins... mon corps etait en feu.  .  Tu 
comprends si tout cela m'a chang... 
epouv... ce que j'avais fait... quitte froid... 
raid... sur son lit... tout le monde croi. . 
que je me suis... de chez nous le matin 
seulement... tu te souviens... que tu as 
vu souvent a la maison... it etait venu. 
it... ordinairement, ma tentative... bottle-
versa tout... le soir theme rue de [Lac,uee 
un grand rassemblement...de descendre.., 
qui venait de se decouvrir... 

«De, ce jour. je n'eus plus... helas I... 
n'etais plus depuis ce jour, son ombre... 
n'a cesse de hanter mon chevet... J'ai bien 
souffert... Maurice, tu 	bon cceur... Pas 
coupable, ,je 	ne _peat s'eflacer, je 
viens to demander en grace... pouvait 
dire un jour que j'ai etc ta... tu divas Iu'on 
ment et tu jureras.  . 

Voila, Maurice, la derniere grace que 
je viens te demander; je pourrai vivre 
malheureuse, je ne saurais vivre mepri-
see. Maurice, jure-mol que, quoi gull ad-
vienne, to declareras que je ne suis pa.; 
allee chez toi dans la nuit du 20 juin, que 
tu nr m'as pas vue cejour-la,qu'ainsi qu'ils 
le croient je ne suis partie de chez nous 
qu'au matin... que je meprise,que je hais,  

que j'execre, tu comprends que ma pensee 
sera toujours avec toi... et je suis ('objet 
d'une surveillance assez active. Adieu... 
pardon...), 

Apres avoir lu. avec une visible satisfac-
tion ce qui restait apres son petit travail, 
la gsande Iza di t  : 

— Et s'il le veut, je remplirai ce qui est 
efface. 

Puis, prenant la lettre, elle se rendit 
dans son cabinet de toilette. 

Sur une tablette de marbre, au-dessus 
de la vaste toilette, se trouvaient ranges 
les flacons dans lesquels etaient les essen-
ces avec Iesquelles elle se parfumait. 

Suivant ['habitude galante de beaucoup 
de femmes, Iza, awes avoir lu une lettre, 
la glissa't dans son corsage 

Ce qui lui avait attire un jour ce madri-
gal d'un galant qui regardait une lettre 
disparaltre dans les splendeurs de sa 
gorge... 

— Curieux, que regardez-vous la ? Ma 
lettre ? 

-- Non, la boite. 
Iza,disons-nous, cachait ses lettres dans 

son corsage, et souvenir en se deshabil-
lant la lettre tombait cktns le cabinet de  

toilette  ;  elle la rarnassait et, n'ayant pas 
le temps de, la serrer, elle la mettait sous 
un des flacons de la tablette qui faisait 
roflice de presse-papier. 

C'est  ce .  qu'elle fit pour la lettre de Ce:- 
tile  ;  seule•ment elle la plaga sous un fla-
con vide dans rangle duquel4avee un fer 
a friser, elle frappa a,fin de le feler, ce qui 
arriva. 

Ainsi,lrexplication, lorsqu'on lui recla-
merait la lettre, serait des plus simples. 
Capricieuse et oublieuse comme une jolie 
femme, deF3 qu'Oscar de Verchemont s'e-
tait retire, elle n'avait plus pense a la let-
tre  ;  elle s' etait miss au lit  ;  le lendernain, 
en s'habi'ilant, elle avail trouve la lettre 
par ',erre , et la fantaisie de la veille etant 
passee, I'avait placee on elle mettait 
ordinalrernent ses lettres, dans ridee de 
la lei remdre. 

U21  act  'ident etait survenu, et la lettre 
etait ,rernent effacee. Ce n'etait pas de 
sa faute 

Ainsi s. a fab:e etait prate, et elle etait 
trop fine pour eller au-devant  ;  ce devait 
etre lui qui reclamerait, et lui qui s'aper-
cevrait  de  l'accident. 

Cela hien arrete dans son cerveau, Iza 
n'appela pas sa femme de chambre, elle 
se devotit elle-meme. 

Dehout devant sa glace, s'admirant a 
mesure que ses vetements tombaient, gale 
lorsqu'elle fut nue, en se souriant, elle 
secoua la tete pour inonder ses epaules de 
ses cheveux. 

Elle s'aimait, la Grande Iza... 
Puis, courant vers sa chambre, elle alla 

s'etendre sur le vs lours noir de son lit, et 
comme le grand miroir de Venise lui je-
tait sa beaute aux yeux, elle se sourit en-

-  core en disant  : 
—  Il est temps ; deinain it sera fou, et 

nous en lini sons. 
Le lendemain matin,  a  l'heure conve-

nue, Iza, dans tine toilette simple, atten-
dait impatiente ; elle avail passé sa mati-
nee a ecrire une longue lettre qu'elle await 
encore caches dans son corsage. 

Lorsque le coupe d'Oscar de Verche-
wont s'arreta a Ia porte, Justine guettait  ; 
elle ne laissa pas rnonter le jeune homme, 
et lui dit que madame descendait, ne you-
lant pas perdre de temps. 

Iza descendi t. 
Maim.  :BOUVIER. 	(A sutvre). 
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TELEGRAMMES 
Agenees Havas et Renter) 

Paris, 2 decembre. 
Au congres de Washington, le message 

du president constate que les relations 
avec les puissances etrangeres sont ami- 
cales. 11 conseille de suspendre le mon-
nayage, de l'argent. 

Alexandrie, 2 decembre. 

La quarantaine est supprimee pour les 
provenances de France. 

Paris, 3 decembre . 

A la suite d'un vote de la Chambre des 
deputes, rendant impossible un accord 
avec le Senat au sujet de la loi elector rle  
du Senat, le bruit d'une crise ministe-
rielle s'est, repandu, puis a ete clecnenti. 

(Havas). 

Londres, 3 decembre. 

Chambre des Seigneurs -Lord Northbrook, 
ministre de la marine fai tun exposé au su- 
jet de la condition des forces navales de 
1'Angleterre. 

11 dit que le gouvernement de Sa Ma- 
jeste est decide de mai n tenir la suprematie 
navale de 1'Angleterre et de porter le 
nombre total de ses curasses a 46, tan- 
dis que la France n'en dispose que de 31. 

Pour atteindre ce but, l'arniraute pro- 
pose de construire quatre 'cuirasses dans 
le courant de l'annee prochaine, et dans 
l'espace de cinq ans, deux beliers, cinq 
croiseurs a ceinturon blincle et di ( autres 
a torpilles, ainsi que trente bateaux-tor- 
pilles. 

Les frais (LI ces constructions, sans 
compter les quatre cuirasses, sont eva- 
Wes a Lst 3,100,000 pour les navires et 
a Lst. 1,600,000 pour des canons. Une 
somme de Lst. 825,000 sera depensee pour 
les stations a charbon. 

Les ameliorations h introduire dans la 
defense des ports, tant a la cote de l'An- 

gleterre.qu'a l'etranger, ont ete mises 
l'etude par le ministre de la guerre qui en 
fera le sujet d'un rapport separe. 
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AvIS 

Consulat de France 

CHANCELLER1E 

SERVICE MILITAIRE 

Messieurs les jeunes Francais Alge-
riens,israelites,nes ou etablis dans la cir-
conscription consulaire du Caire, faisant 
partie de la classe de 1884, sont invites a 
se presenter dans le plus bref delai it la 
Chancellerie du Consulat de France pour 
Sc faire inscrire sur les tableaux de recen-
sement qui doivent etre envoyes en 
France avant la fin de l'annee courante. 

Caire, le 29 novembre 1884. 
Le Chandelier, 

Paul TAILLET. 

FAITS LOCAUX 

Mardi, soiree dansante chez .ir Evelyn 
Baring. 

M.Fi latre Longchamps,docteuren droit, 
precedemment procureur de la Republi-
que en France, recemment nomme juge 
au Tribunal de premiere instance d'A.- 
lexandrie, est au Caire ; M. Longchamps  

ira prendre sous peu de jours possession 
de son siege. 

L'Egyptain Gazelle d'hier nous apprend 
que les officiers des regiments canton-
nes a Dongola trouvent le temps, entre 
les mille et un soucis d'une campagne 
penible et d'une marche en avant s'an-
noncant comme tres difficile, de s'amu-
ser tides courses de chevaux, dromadai-
res et baudets. 

Cette nouvelle nous a d'abord quelque 
pen etonnes, arils avec un peu de re-
flexion, nous nous sommes parfaitement 
explique la chose. 

Hommes et betes s'entrainent pour gagner 
le prix de cinq-cents livres, promis par 
lord Wolseley dans son fameux ordre 
du jour. a celui qui arrivera le premier 
dans la giande courssur Khartoum. 

vendredi 5 decembre, a 3 heures du 
soir, séance a l'Institut egyptien. 

Ordre du jour 
1. Election d'un correspondant ; 
2. Vidal Bey. - Compte-rendu annuel ; 
3. Ibrahim Effendi Mustafa. - Note sur 

un avertissement d'incendie; 
4. Bonola. - Note sur l'exposition di-

dactique a Turin ; 
5. Abbate pacha. - Nouveau traite-

ment des cavernes pulmonaires. 

L'audience du 2 deceinbre au Tribunal 
civil de premiere instance du Caire etait 
presidee par M. Vercamer, president ; MM. 
Prunieres, Law, Said bey, Nasr, Izzet bey, 
juges, assistaient. 

17 affaires etaient inscrites : 
8 ont ete plaidees a fond ; 
3 jugements ont ete prononces. 

Le prononce du jugement de l'affaire de 
la Dette publique a ete renvoye a hui-
taine. 

Lundi dernier a eu lieu a Zagazig, 
l'execution d'un brigand, condamne par la 
Cour martiale a "etre pendu. 

Quelque terrible et effica2e que soft un 
pareil exemple sur l'esprit de la popula-
tion, nous croyons que ce tie sont pas quel-
ques executions sommaires qui puissent 
suffire a deraciner le brigandage clans le 
;Jays. 11 faudrait pour cela beaucoup plus 
d'executions, unpeu moins de graces, trop 
genereusement et facilement accordees ; 
it faudrait surtout que l'on fit tout le con-
traire de ce que font depuis plus de deux 
ans ceux qui s'entetent a vouloir reorga-
niser l'Egypte. 

Dans la soirée de mardi dernier,le quar-
tier du Marche-aux-Poissons a ete mis en 
emoi par une rixe violente survenue en-
tre des soldats angtais et des indigenes. 
Les vaillants guerriers qui avaient; paralt- 
i I, fait de copleuses libations de gin et de 
brandy, avaient malmene des gaffirs et 
boabs de ce quartier, parce que ces pau-
vres diables tentaient de vouloir mettre 
un frein auxexigenees plus que capricieu-
ses que rivresse suggerait z ux galants mi-
litaires. 11 s'en est suivi une bagarre assez 
chaude, qui a dure pres d'une heure. 

Naturellement, les vaillantes brigades 
de l'i 'lustre M. Alcide Fcewnick sont arri-
trees sur les lieux quand tout etait fini. 

Ce soir, ainsi que nous l'avons deja, an 
nonce, a lieu a notre Politeama Egiziano, 
la premiere representation de la troupe 
equestre des freres Amato, qui, nous en 
sommes certains, attirera beaucoup de 
monde. 

DERNItRES INFORMATIONS 

M. Ferdinand de Lesseps et les mem-
bres de la Commission arriveront jeudi 
soir au Caire par le train ordinaire 
d'Ismaili a, a 4 heures 45m. 

Le, soir, grand diner a l'agence supe-
rieure. 

CONSEIL SAINITAIRE 
MARITIME ET QUARANTENAIRE D' EGYPTZ 

Séance du 2 Dieembre 

Le Conseil a decide d'admettre en libre 
pratique a partir de ce jour : 

1. Les provenances de Madras. 
2. Les provenances d'Italie et de France, 

a l'exception de l'Algerie. 

Signe : Gouvernement. 

Alexandrie, le 2 decembre. 
Le President 

WALTER J. MIEVILLE 

Dr I-I 0 FL E 

MEDECIN DENTISTE, DE NEW-YORK 

Route n. 1, Maison Cattaui. - Esbekieh 

NOUVEAUX ARRIVAGES 

Le Nagasin Universe' 
(EN FACE LA POSTE EGYPTIENNE ) 

Vient de recevoir et met en vente, a prix 
extremement recluit , les merchandises 
suivantes : 

Chaussures, Mouchoirs, Bas, Chaussettes  ,  Gilets, 
Cravates, etc., etc. 

Avis aux Chassenrs 

Chaussures de Chasse conforLables et 
de premiere qualite. 

FOKSCHANER & N. SANUA 
EXPORTATION - IMPORTATION 

Maison de change, Encaissements et 
Representation. 

Le Caire, rue Mansour-Pacha. 
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EAUX  MINERALES NATURELLES 
Garnties 111111% par cerlificats d'origille  legalises 

V.  HMOS  CARGON  ET  C ie  

Vichy, Orezza,'Pougues, Couretse-
wine  et 30 autres sources. —  St-Galmier, 
Sladoit.a Rebuke  des eaux de table. —Gits-
icieres de ratailles, Mitres  et  racran-
eissoirs, Cognacs nriins.  —  Coca  In 

Peron  dins  Its d Esp!-tne. — 
d'huille de colzaeraree.—P•troleree 
title — Stores  toutes lars,zeurs. moistures 
sur mesure -  Ballons et  lanternes  veni-
tiennes,  Verres  de couleur pour  iqurnina-
tions.  —  Fens d'arteflee. —  Appareils 
d'eclairage en tons genres. 

Orfevrerie et couverts de table, titre supe-
rieur.  —  Porte-Bouteilles en fer. — Bouche-
bouteilles. 

Depots de meubles arabesques de la maison 
Philip Venislo  et comp du Caire. 

EAU  FERRlIGINEIJSE  DE 

RENLAI,GUE - 
(PUY-DE-DOPIE7) 

Gistuse, Chloraree et Bi-earboistie 
Itruployee avec SUCC‘S contr. .  atuttnie, 

ehiorose. irat9Sati..ms, em.cor•Atto, **4-p-
preenion. stilitorpontonl at (Monte dos votes 
dipestives, diebBIA,yastraigte, dyspepste, et 

ganaral contra toutes lea affections qui se 
rattacbent la depression les forces vitales. 

MCDAILLE CPAPI ENT (Bordeaux !US). 
cr.as 

Vente en gros, Pha•macie Centrale,et 
au detail, dans toutes les autres Oar-

' macies. 

41},04 

MIT MEDAILLES 

Proprietaires de  la  source : 311essieurs LOSER Freres de Budapest  . 

Eau purgative Budapest(Hongrie) analysee par l'Acaclenaie d'Etat de Budapest par lea nrofes-
seers Dr Z issel de Vienne. Stolzel a Munich, Hardy a Paris, Tichborn a Londres ; recommendee 
par les elus colehres medecins a cause (le l'abondance de 1 ithion qu'elle contient et qui est in-
diquee con re les nisux d'estomac et dela vessie. Eu yenta, dans toutes les pharmacies et les 
de Ots d'eaux minerales. 

Representant general et depOt pour 1'Egypte Alexandrie et au Cairo, chez B. FISOIHRI1 et Cie 

A.  ALBERTIM 
ALEXANDRIE  ET  LE CAIRE 

Seul representant et depositaire en Egypte de la BIERE DE SHINFELD 
Depot General. 	Vente en felts et en bouteilles. 

Vente par setnaine de 300 a  SOO  flits. 

Biere de Raviere  Lowenbrau  en houteilles.  Mate  de France d'Italie, de Hongrie et du 
Rhin.  Ligneurs  assorties et specialite de  Bitter &passe  de la maison  A. F. benniers, 

lEtARSI  minerales  de St-Galmier, Rakoczy  .  Rohitsch. 
Service complet pour cafes et brasseries. Verreries assorties, Brosses, PcrIpes at sonnets 

biere — Vente en gros. Franco a domicile. 
Seeeursale de la Fabrique Royale de ci.gares de Messieurs  Van der Ji■ gt et.  Francais 

Utrecht  Moll a,nde). 
Bsbekieh-Route n.t,presque 	l'llotel Royal. 	 259 

MAISONS RECOMMAN1H 

Restaurau 	b "t-C1 in  en face de la Compagnie du claz, P. SUDRE kU. Dejeuner a 4 fr. 
 Diners 6.5 fr. y comprls 112 bouteille de Bordeaux, repas a la carte 

Esson et CIE 12, place de la Bourse —MARSEILLE.  —  Transports a for 
fait, affretement, Commission et Transit, ventes et achats 

a. 
 

is commission.  —  Service special pour I'Egypte, departs de Marseille cheque semaine pa 
les vapeura reguliers et cheque quinzaine par navires it voiles.  —  N . B. Nous reeommandons 
nos clients crEgypte d'indiquer specialement a leurs expediteurs qu'ils dirigent leurs envois is 
notre adresse directe : Esson et Cie, en Gare Marseille, en ayant soin de reclamer l'application 
des tarifs les plus reduits sur les cbemins oe for 

Tabacs, Cigares et Cigarettes de toutes provenances. Vente aesjourneux d' Europe 
llosehees Eagptien. dtl Phare d' A lexandrie et de l'Egypti 	Gazette. 

Chemiserie  en ous genres, lingerie pour dame, prompte et bonne confection, elegance 
et selidqe. 

Specialite de  rechange de cols et manchettes  it 3 fr. la chemise, toile premiere qua-
te, rue de l'Ancien Tribunal, Maison Marcelin. A. partir du ler decembre, maison Desplas, en 
ace des Cent mill articles 

	•MBINSMINWITZNIIMP 	  INIUMIMOVII/MadVaa/o/(NOCalaPI 

were.  e.  • tossesse`eteess . --ecress:447S' 

Strop  Depuratti  et Reconstimaant Wane savour agreable, d'une composition 
exciusivement  vegetate,  a ate approuve en 1778 par Pandemic Societe royale de medecine 
et par un decret de l'an Kin. — 11  guerit  toutes  les maladies  resultant des vices du sang : 
Scrofules, Eczema, Psoriasis, Herpes, Lichen, Impetigo, Goutte,Rhumatisme. 
— Par ses  proprietes aperitives, digestives, diuretiques it  sudorifiques, it favorise le 
developnement  des foliations  de nutrition,  it forlitie  l'economie et provoque Pexpuision 
des elements morbides, soient virulents ou parasitai ,° 

170DURE DE  POTASSIUM 
C'est le medicament par  excellence pour guerir les  accidents syphilitiques anciens ou 

rebelles : Meares, Tumeurs, Gamines, Exostosas,  ainsi que  le Lymphatisme, 
la Scrofulose et la Tuberculose. — DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 
I Paris, chez J.rERRt,pharmacien, 102,, Rue Richelieu, et Successeur de BOYVEAU-LAFFECTEUR 

salons privea souper. 

4%54 
seP ess 

tlV 

ARRIVAGES _)U JOUR 
Cotou 	 	Sacs  . . .  10.309 
Graine de coton. 		Ardebs. 34.880 
Ble Saidi 	 890 
a Behera 	  

Mais 	  
Lentilles 	  
Orge 	  
Feves Saidi 	  

Behera   	

BRASSERIE A. BOLD 
AU CL1R 

BIER E 

ANTONIO VERONESI. 
!Allison fondee en 4853 

Dep4lot forborlorevele, hlloatevic 
joaillerie 

Aver, atelier.  annexe pour reparations 
eit'ontrili= et tout  •  travail, d'orfe-

vrerie et joaillerie,. 
Mousti.. *xi alrdirkaarTssn 	la r tqa1171 

LE 
BOSPHORE EGYP TIEN 

EST EN VENTE 

Au Caire : chez M. CEBE 

A Alexandrle: chez M. A. MOR-
TINI, 47, rue des Sceurs. 

Inammaiivrcuth : chez M. Joseph 
KAYA T. 

Aalborg-Said  : chez .  M. PARIOT 
Angely, rue du Commerce. 

A 	 : chez M. TRICARDO 

a 

190 
a 

a 
130 

(( MALADIES 
DES 

CHEVAUX 
tin Bgta it 

ET AUTRES ANIMAUX 

Les 
personnes qui connaissentles 
PILULES 

DU DOCTEUR 

DEHAUT 

PLINEHRIENTALDESLAURIER S  
est le plus antir at to plus Oconomique 	tons 
les fondants of les revulsifs. Il ne fait pas tomber 
les polls et ne laisso aucune trans. 

N° -I 	Maladies de la Poitrine et de la Gorge, 
FLACON JAIME 	(Bronchites, Pleuresie, A ngines) 
Prix I Paris 5 rr. 

1 

Paralysis, Faiblesse des Jambes, etc. 

N• 2 	MOISHOS, VOSSig0IIS, Tumours ossett.SOS, 
FLACON VERT 	Courbes, Engorgements, 
?rile raris, 6 fr. 	Boiteries anciennes ou recentes, ete. 

Deslauriers, 31, rue de Wry, Paris 
ET TOJTES PHARMACIES ET DROGUERIES 

GRANDS MAGASINS  DE  NOUVEAUTES 
D'AMEUBLEMENTS ET LITERIES 

All TAPIS ROUGE 
65, 67, rue du Faubourg-Saint-Martin, 

Et rue du Chciteau-I Eau, 54. 56 et 58 

Les Directeurs des Grands Magasins du TAPIS 
ROUGE ont l'honneur d informer leur clientele 
qu'ils viennent de terminer leur 

INVENTAIRE ANNUEL 
Wendt' presque pour rien 

Un lot de Gants chevr-au, toscane et 
suede, clairs et demi- teintes, de-
fr•ichis, Is raire 

Un lot de has et chaussettes unis et 
reyes et ecrus, Is paire 

Un lot de serviettes demassees pur fit, 
bon linge.panissiere 112 blanc,la 1/2 

dout de Services Un lo 	rvices &masses pur fit, 
12 serviettes et is nappc, le service 
reduit 

Un lot de fantaisie pur laine, largeur 
-1 m.10, armure, unie, coul.et noir, 
art, de 3  a  4 fr, le metre 

10 
).)  35 

3 10 

9 70 

»  85 
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Bourse du 2 DAcembre 1884 

Cloture 

	

R I :-viv• Rente franaise 4 1/2 WO.. Fr. 	108 60 
Actions du Canal de buez 	 1905 — 
5 0/0 Ture 	8 70 
Rente italienne  	• 	98 30 
Dette unifree egyptienne 	 a 320 — 
Banque ottomane. 	 D 607 50 
Change sur Londres 	 a 	25 34 

Tendance faible. 
ISDNDRE9 . — Consolidos 	  Lst. 99 314 

Daira 	  , 62 34 
Priv'legiee. .  	>t 	89 I- 
Unifiee  	63 38 
Domanial 	 a 89 /— 

Defense. . 	 • 83 1— 

ALEXAMDKIE 	Cours de deux heures.... a 62 13/16 

BOURSE DES MARCHANDISES 

Liverpool, le 2 de'ceembre 1884. 

Marche forme 	  
Marche egyptien, calms 	 — — 
Ventes du Jour : Buttes 	8.000 
D'origineogyptienne s    —700 
A•rivees du jour 	D 	 — — 
Fair egyptien 	6 1/4 
Middling Orleans 	  5 10/19 
FairDollerah 	  3 12/16 
Graine de colon 	  7 -- 

New-York, le 2 de"cembre 1884. 

Nfiddling Upland 	  9 141/ 
Arrivees du Jour de tous les ports des 

	

ttats-Unis. Balles 	  39,060 

CONTRATS 

COTONS 

tko,. mt. acv. fair 11 1/4 good fair 	 12 1/2 
Nouvelle recolte dec. 113/16 D 	12 /— 
Graine de coton novem 	  72 1,2 
Nouvelle recolte trois mois ...... 	711/2 
Graines Seidl novem 	  59 / — 
Nouvelle recoLe trois mois 	 621/2 
Feves Saidi, novem.    71 3/ 4 
Nouvelle recolte, 3 mois 	 71 3/4 
Mais 	 
Orge 	  
Lentilles 	  

MARCH DE MINET-EL-BASSAL 
Prix courants. 

Coton brun 	 de P. T. 	a 

	

s blanc 	a 	a 
Graine de coton 	 •—• 

	

Ashniuni 
	

63 a 64 1/2 
1) 
	 Zifta 
	 62 1/2 a — 

BLIP 

Saldi esp 	 

	

a cons 	 
Behera esp..... 

	

a 	cons... 

	

blanc 	 
Bouhi 	 
Saidi esp.. 	 

	

e cons 	 
Mais 	  
Orge 	  
Lentilles 	  

A  L'ILE DE RHODES 
PETITE VILLE DE LA TURQUIE, PAYS OU LES 

MALADES RETROUVENT LA SANTE, SITUEE 
AU 130Ith DE VIER, AIR PUB. 

Grande propriete a vendre ou a louer, 
se nommant asengavly, route pitoresque, 
a trois quarts d'heure de ha ville,ayant en-
virou un million cinq cent mille metre de 
grandeur, deux maisons d'habitation et 
ses dependances, grande terrasse, kiosque 
y attenant  -  vue splendide de la m.er et 
sur toute la vil le. Excellente source d'eau 
appartenant seule a la propriete,Orangerie 
arbres fruitiers, oliviers,vignes et autres, 
etc., etc., etc. Chasse gardee. 

P )ur tous renseignements, s'adresser 
au proprietaire M. GUILLAUME CAYOL, 
Rhodes ( Turquie d'Asie ), ou a M. Louis 
Roux pore,( Port-Said ( Egypte ). 

E.  J.  FLEURENT 
(En race du Credit Lyonnais) 

VINSSPIRITUEUX, BIERES, PROVISIONS & CONSERVES 

Gros et Detail 
Agent de la Matson : 

Pommery et Greno.  —  Reims 

Grands vins de Bourgogne et de Bor-
deaux en futs et en bouteilles, vins du 
Rhin et spagne, cognacs Martell, Hen-
nesy, Exshaw, Courvoisier, pummel de 
Riga, Chartreuse du Couvent, Biere al-
lemande et anglaise, Eaux minerales, 
Vichy, aint-Galmier, Selzer, Apollinaris 
naturelles, Soda, Ginger ale, Limonade. 

Cigares de la Hlvane,marques Partagas, 
Cabanas, etc.; Trichinopolis, Manil le, etc.; 
tabac. 

Parfumerie francaise et anglaise, The 
de la Chine et de l'11,de, Café, Moka 

balle, colis postaux, Charcuterie fran-
caise et italienne, Conserves< de toutes 
sortes, Terrines de Strasbourg, de Tou-
louse, de Perigueux, Salaisons de Ham-
bourg, etc. 

La Maison se charge de tous achats et 
expeditions pour les villages. 

se 	ANY 	  

MAISON  FONDEE EN 1865 
G. Silisssnann. 

POURNISSEUR de  LL.  At les  PRINCESSES 
DR LA 

wfitolatuLE  ustEDIvRALs] 
Lt CAM. 	— RUE !MUSKY 

J'ai Phonneur d'informer ma nombreuse 
clientele que jeviens de recevoir un grand 
assortiment d'yeux a. tificiels, de jumelles 
de theatre, de marine et pour militaire ainsi 
qu'un immense choix de lunettes et pince-nez 
en or. 

G. SUSSMANN. 

Reparation: dans les 24 heures. 

On se charge de l'expedition par pocht dt 
toute collard andes 

P'Y'2,12:1120 

BC LANGERIE EUROPEENNE 

AATOINE SI MC1CH 
Situie a l'Esbelcieh, pros l'Hotel d'Orient 

G- 'arid ra.ba,is 
Le public est prevenu qu'a partir du ter 

aotlt 1884, iltrouvera du.  pain francais au 
poids, aux prix suivants : 

Pain Ire qualite a P. C. 4 1T2 l'ocque. 
D 2e 	Il 	D D 3 112 
D 3e 	D 	1 D 2 112 	z 

Vins et Liqueurs a prix tres reduits 
'an te au Comptant 

BOULANGERIE KHEDIV1ALE 
ALEXANDRE ECON0MO 

FOURNISSEUR DE LA FAMILLE KHEDIVIALE 

Tous les lours, 
dins Francais, Allman& itglais  et  :1.13 

PAIN AU LAIT 
ET 

1•ISCIPTS POUR CAFE ET THE 
ectite de  M.  Parvis,  a  l - srbre,entree 

du Idouski. 	D. 207. 

JOSEPH  COHEN 11 
Articles de Chine et du Japon, ii 

Tapis de Smyrneet de Perse, Brode-11 
ries anciennes et modernes, Objets 
d' Art, Antiquites. 

 

MAISON DE CONFIANCE 

Bazar 'Tuve et Per-sax -I 
HAN HALM  —  CAIRE 

E. M. MALLUK 
Marchand et fabricant de soieries et 

meubles arabiques, a l'honneur d'in-
former In public et sa respectable 
clientele qu'il vient de transferer son 
magasin a  L'ex /Bank of Egypt 
Mottshi— Caire. grand assortiment 
de Soiries, cuivres incrustes, Meubles 
vaec moucharabieh et nacre. 

APPARTEMENT MEUBLE 
a ceder avec hail, en face du jardin de 
l'Esbekieh, pros la Poste. S'adresser au 
bureau du journal. 

11103111111=111■111.1MIIIMA 	 

POUR CAUSE DE DEPART 
Venle a l'amiahle, au compt nt, des meu-
bles composant Victoria. S'adres-
ser pour les renseignemen is a l'hOte 

A DM ENISTRATION 
DE 

PAQUEBOTS  - POSTE  KHEDIVIE 

Service accelere  entre Alesandrie 
et  Constantinople 

Vole  de Piree et  Smyrne 
en  4  jours  112. 

Ligne directe entre Ale xandrie 
et AthAnes 

DEUX JOURS 
Depart d'Alexandrie pour Constantinople 

chaq•e Mercredi, a die heures du matin, avec 
escale au Piree, a Smyrne, a Metelin et atilt 
Dardanelles. La nourriture est comprise dans 
le prix de passage de premiere el de deuxieme 
classe. Use reduction de 15 OTO est accordee 
pour les billets d alter et retour de famille de 
trois personnes au mains ; pour lee billets slm-
pies, slier et retour, Ia remise est de 10 Oa 

Service de Table de premier ordre 
Les paque 'ots employes pour Bette ligne 

wssedent des amenagements et tont Is confor 
desirables pour Messieurs les passagers. UT 

docteur et une femme de chambre sont attaché? 
au service de chaqu.e nequebot 

S'adresser pour passages, groups et mar 
chandises, a l'Agence situee a la Marine. 

Les Paquebots-poste Khedivio, dans Ia mer 
Rouge, quittent Suez cheque is Vendredi de 
cheque quinzaine a 10 heures du matin, pour 
Deducts et 8ouak.im, Mesawa, Hodeida, Aden 
Tadjarra, Zeile. et. Berbeu 

DE PARIS 
n'hesitent pas a se purger, quand elles 
en ont besoin. Elles ne craignent ni le 
degodt ni la fatigue, parce que, a l'oppose 
des autres purgatifs, celui-ci n'opere hien 
que lorsqu'il est pris avec de bons aliments 
et des boissons fortifiantes, telles que vin, 
cafe, the. Chacun choisit, pour se purger, 
l'heure et le repas qui lui conviennent le 
mieux, selon ses occupations. La fatigue 
de la purgation etant annulee par 
l'effet de la bonne alimentation, 

on se decide aisement a recom- 
mencer autant de fois que 

cela est necessaire. 
fr.et2 fr. 50 

r-11)enliouriers P  '"C .  1  in  rqe  31 rue de Clary, Paris 1  p.i 	ici• puce TOUR LES PHAZMACIENS ET PM:PURI:CRS  p 
r;i717,1W.,:i7E711,...7-7,, s.;r.. .  .,•• -•‘'L'ily,i,L1-1T,I=0,7,7.  7275.73.12. 

Feves 

a 

60 a 61 
a 
a 
a 
a 
a 

67 a 68 
a 
a 

35 a 3G 
62 a 64 

prz.,,,,,,,.s‹,,,,7,aurr,Fr„,7.mr,,......7,57:9 
l;ii-, IN.ANGEn,AlgIirMS 9  PELLICULEq 

, 
et  autres Maladies  du Cuir  chevelu 

iI Chtate Epee  Cisevelsoe $..11 
c•7 	CURRIES RAPICEMENT PAR LA 

`:ii  poni MADE  r3  1;ESLAURIERS  4  
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